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NOTES
(Tn hôtelier do Liverpool vient, après

un cssai des plus satisfaisants, le faire
installer dans toutes les chambres de
son lôtel, les chemlinées à gazavec dis-
tributeur autonatioue, de telle sorte
que si un veyageur désire faire du feu,
il n'a qu'à introduire dans l'appareil
autant de pièces deu deux sous qn il veut
avoir d'heures do chautlfage. Ce dispo.
sitif simplifie le bervico en inême temps
qu'il permet d'éviter toute contestatîon.

On s'occupe, dans le monde médical,
d'une jeune femme qui, depuis douze
ans, se trouve oi état le léthargie. Lo
cas a été signalé il y a pluieurs années,
>ar M. le Dr Giles de la Tourettes.
.larguerito Bonlyenîviud, (lui habite
Thenelles, piès de Sainit.Quentini, mit
aut monde uit jeune enfant qui iourut
quelques heures après. La gendaraierie,
guidée par la rumeur publique, alla
faire une enquête. et la jeune mère ef-
frayée eut une forte crise d'hystérie, à
la suite de laquelle elle s'endormit pro-
fondénient. Il y a le cela près de douze
aus et elle dort, toujours. 'a mre l'ali.
mente avec des lavements de lait et le
peptome. Elle est d'ne maigreur cf-
frayante et d'une p.)leur cadavérique.

Le Medical Recod signale une nou-
velle iéthode dl'intoxieationî lui parait
avoir assez <le succ's aux Etat.U-Lnis. Il
s'agit de la ga:omtioie. Différentts indus-
trielsannoncentdesinhalationsd'"oxy-
géne composé ". Le dit "oxygene com-
posé " n'est pas autre cliso que le pro
toxyde d'azote, et beaucot de patient.s
prennent goût à l'ivresse agréable que
procure l'inhalation de ce gaz. Il cn est
chez qui cela devient passion.

Cotnte il rèzno évidemment une épi-
démie de suicide, oit nimera à savoir
comnient les choses se passent dans les
dif'érents pays. La statistique des ar-
iiées établit que, sur 100.000 soldats, il
s'en suicide 131 on Angleterre. 6'7 en
Allemagne, 40 en Italie, 29 ci France,
24 ci Belgique, 23 en Angleterre, 20 cn
Russie et 14 ci Espagne.

C'est à Savaiiah, Georgie, que l'usa-
g o des tramways est le moins ruineux.

tarif est d'un sou sur toutes les li-
gnes. à l'exception d'une où l'en a deux
courses pour un sou. On calcule quo
30,000 personnes y font nilles chacu-
ne tous les jours. Il est bon de dire quo
deux copagnies rivales se font la
guerre.

Ui marin ramassait, il y a quelque
temps, un canard mort flottant à la sur-
face dans la baie le Chiesapeke. Un
caiard mort, cela n'a riel. di rare, miais
la façon dont ce paliuipède a p.aé du
vie à trép.s est originale. ll1e est in-
diquée par le fait que lo bec le l'oiseau
était enfoncé dans tue coquille d'huitre
dont les detux valves s'était solidement
referiées sur liii. La scène est facie à
reconstituer. Le cau.mr apergoit l'hui-
tre qui baille près de la saitf-tee, dirige
tut coup <le bec sur les chairs appté-tis-
santes. et est aussitôt pris, les v'lves se
rapprochant. Il se débat et rétsit à
soulever l'huître (qui n'est pasattachée,
mais attend le bon vouloir de l'ostréi-
culteur pour aller au marché) , mais il
no petut la déracher : plus il se démène.
plus elle serre son bec, l'emrêchantt le
respirer ; et l'oiseau meurt bientôtépui-
sé. Ce cas n'est pas rare t il y a en Vir-
ginlie une localite t'i l'oti tie peut songer
? élever le camiards à cause <le l'aboii-
datice des atodottes qui, refermant
leurs valves sur les pattes ou le bec les
oiseaux, les tuent jusqu'au dernier.

Le eagnétographe, de Paris, a cure-
gistré les vibrations du dernier treimtb!e-
tment <lo terre de Constaittinoule, 1'2
minutes apres le choc ci Turquie.
Comme la distance entre les deux villes
est de 1800 imilts, l'oscillation terrestre
a doue traversé l'Europe, de l'Est à
l'Ouest, " raison do 150 milles à la ui-
nuto.

Le dernier engouîi eut parisien se
porte sur les vitres poreuses. On a trou-
vé le moyen <le fabriquer tui verre dont
l'imperméabdité est tempérée par de
minuscules trous qui ne laissent pas
Passer assez d'air pour faire titi courant,
mais qui permettent, cependant, uno
ventilation constante. On se demando
comment ces vitres fonctionneraient oi
Cantada durant l'hiver. Elles nous se-
raientunite bénédiction, si, avec notre
système de calfeutrage hermétique, elle
pouvait renouveler l'air intéricur sans
nous voler trop de calorique.

L'hôtel que M. John Jacob Astor
fait bâtir à New-York, à côté de l'hôtel
Valdoirf, aura 100 piedts do front sur lut

Citquièie Avenue et 350 pieds sur la
34èiiie rue, c'est-à-dire la valeur d'un
arpent carré. Mais comme il nua
vingt étages de haut, il représentera
une bâtisso de vingt arpents. Il va
coûter 8,000,000 à sin propriétaire. Le
locataire duvra lone lui payer un loyer
annuel do Q320,000, Pour représenter
4 Y de soi argeit. Le locataire
du Waldorf qui appartient à M. Wal-
dorf Astor, va exploiter les deux hôtels.

LE SUCRE DE BETTERAVEW'
L'industrie du sucre de hetterave qui,

il y a des années, était limitée à la
Fiance, se réî,antd mtntenant un peu
partout. On nlo voit pas tuiourd'hut
d'autre sucre on Allemagne, qui compte
450 fabriques, avec une installation de
70,000> chevaux vapeur. Le fait est que
les usines absorbent onze millions de
tonnes du bietterat os, le.isuelles rendent
trois milliards de lis. de sucro <' six
cents millions de lbs. do muelasse.

C'est un résultat merveilleux ; et telle
est l'imporlance de cette culturo qu'elle
lutte asaltageusemuent contre le sucre
de canne dans le pays même de produc-
tion. Sait-on que la Californie. le Ne-

raska, l''tah, et même la Viginie
comtînencent à a-, ir des fabriques de
sucre do betterave ?

La première usine fut établie en Cali-
fornie, il y a quinze années. Ont en
compte aujourd'hui sept qui livrent à la
cnsmmatitn quarante-quatre millions
do lbs. de sucre. Cette production
exige 200,000 tonnes de betteraves qui
se vendent $4.50 la tonne, ce qui jette
$900,000 dans les mains des cultiva-
teurs. Ot dira que c'est une bagatelle,
mais le terrain pris pour cette culture,
est aussi une bagatelle : 20,000 âcres
seulement,

Le gusernemeut anéricaîin n'a pas
été lent à coiprenîîdre l'îiportanco de
cette industrie, et il l'a organmsée comme
la France et l'Allemagne le font, en di-
rigeant la culture et C étailissmt des
laboratoires pour la classification de la
graine Le fait est que la ferme expé-
rimtentée du gouvernement américain à
Slchuyler est arrivée à produire unequa-
lité de betterave que l'Europe ie peut
pas surpasser.

Dans quelques années, la betterave
jouera un rôle énorie dans l'existence
économique do la nation américaino.
Car, tandis que la Louisiane, le Te.as,
et la Flvride ne produisent que 280,000
tonnes ¿e sucre, les Etats-Unis cin con-
somment deux millions do tonnes. La
balance leur vient des autres pays.
Dans quinze autres années, les Etats-
Unis seront dtans la situation do la
Franîco et de l'Allemagne; ils n'importo-
ront pas une seule livre do sucre
étranger.


